
Vierge des vierges, salvt !
..I ............................... ..................

Reine des Vierges, priez pour nous.

®
EPUIS la loi mosaïque, c’était un usage très an­

cien chez les époux juifs de faire voeu à Dieu 
de lui consacrer leurs enfants pour un certain 
temps ou pour toujours.

Dès que Marie eût atteint l’âge de trois ans, 
Joachim et Anne la conduisirent au temple pour la rendre au 
Seigneur.

Jamais offrande plus grande et plus agréable à Dieu n’avait 
été faite dans l’enceinte sacrée.

Mais l’oblation la plus sublime fut celle même de la Vierge 
immaculée, qui se consacra à Dieu de façon totale et irrévo­
cable. '

Bien plus, nous aimons à croire, avec la plupart des saints 
Pères et des Docteurs, qu’à peine entrée dans le temple, Elle 
fit à Dieu le voeu de virginité !

“O Vierge prudente et pieuse,” s’écrie Saint Bernard, “qui 
donc vous a appris que la virginité est agréable à Dieu ? Quelle 
loi, quelle page de l’Ancien Testament commande ou conseille 
de la conserver et de vivre de la vie des anges ? Vous n’aviez 
de cette v«*rtu ni précepte, ni conseil, ni exemple, mais Vous 
aviez la parole efficace et vivante de Dieu.”

La première, Marie arbora l’étendard sacré de la virginité, 
et par elle commença la dignité des Vierges. Jusqu’au jour 
de sa Présentation au temple, en effet, la virginité était une 
opprobre. Depuis, la gloire de la femme n’est plus d’être 
belle, d’être riche, d’être entourée d’une nombreuse famille, 
mais de rester vierge. Tous les coeurs ne comprennent pas 
cette gloire, et tous n’ont pas la force de s’élever à cette hau­
teur; mais il n’en est pas moins vrai que, depuis Marie, la 
chasteté est un honneur, et qu’une foule de vierges ont voulu, 
à son exemple, devenir les épouses du grand Roi.
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